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Une Comedie a
St-Hubert

PAR ROBERT DE LONoUEUIL

Suite
(Monaco et Kiribi font le tour de

la scène sans voir Nicolas.)
Kiribi (avec fort gestes grotesques.)

Nous sommes dans l'fort.
Monaco (idem.)- La place est

nous.
Kiribi (idem.)- Beau.
Monaco (idem.) - Splendide.
Kiribi (idem.) - Epatant.
Monaco (idem.) - Magnifique.
Kiribi (appercevant Nicolas). -

Bonjour.
Monac.- Bonjour.

Kiribi. - Ça va ben ?
Mcnaco.- Noua de même P
Kiribi.- Tu est le :1aitre de

cette maison ?
Nicolas.- Non (Baptiste parait

une hache et un fusil de chaque
main.) T'nez l'v'là l'maitre.

Scène 10

Les mêmes, Baptiste.

Kiribi [saluant).-- Bonjour, cui-
tivateur de mon ftIX1e

Baptiste [saluant].- Bonjour I
Monaco [saluant]. - Bonjour

compagnon de moncoeur.
.Bbptiste [saluant].- Bonjour I
Kiribi [saluant].-Vous tes le cé-

lèbre Jean-Baptiste?
Baptiste [ealuant).-Oui mesieu,
Monaco [saluant.- Le nommé

Jean-Baptiste, c'est vous ?
Baptiste [saluant).-Oui mesieu.
Kiribi [saluant].- Vous loger le

monde?
Baptiste [baluant].- Oui mesieu.
Moraco [saltant].- Et vous

leur donnez à manger ?
Baptiste [Ealuant).- Oui mesieu.
Kiribi.- Moi et lui ?
Monaco.- Lui et moi ?
Kiribi.- Nous nous arrêtons en

ton palais.
Monaco.- Aux lambris d'or.
Kiribi.- Pour passer la nuit.
Monaco.- Et y coucher.
Kiribi.- J'ai une faim de loup.
Monaco.- C'est-à-dire que nous

mangerions du loup, faute de
mieux.

Kiribi.- Mun estomac crie fa-
mine.

Monaco.- Le mien est rendu
dans mes talons.

Kiribi.- Brave habitant.
Monaco.- Habitant brave.
Kiribi.- Si tu nous emplis le

ventre.
Monaco.- Et nous loge cette

nuit.
Kiribi.- Nous te payerons bien.
Monaco.- Et en monnaie de

einge, par dessus le marché.

Kiribi.- Est-ce convenu ?
Monaco.- Est-ce entendu ?

Baptisie.
Oui... oui...meesieux ; débarras-

sez vous d'vos affaires. J'vas vous
faire donner à manger par mon
fiston d'Nicolas. Moi j'vas aller
serrer mon fusil, et ma hache.
Vous savez, quand j'ai entendu
tout c'train, vous comprenez, j'ai
cru que c'était des voleurs, des mal-
facteurs, des... des... vous savez...
des... vous comprenez... quelqu'un
qui... venait toite... pour... pour...
voler mes poules... vous savez...

Nicolas (imitant son père.)
Vous comprenez ? (ils sortent.)

Scène Il
Kiribi, Monaco

(Tout en disant ce qui Suit ils
mettent leurs valises sous la table
et leur pardessus sur des chaises.)

Monaco
Notre arrivée à un peu épaté le

bonhomme.
Kiribi

Oui, nous avons été pris pour des
voleurs.

Monaco
Ha I ha 1 ha 1 Mais enfin nous

voilà à l'abri pour la nuit, de cette
température inclémente que nous
subissons depuis notre départ de
Montréal.

Kiribi
Et cela devenait ennuyant; j'ai

hate d'être a Ste-Julie où nous
devons donner " Les Piastres Rou-
ges " de C. Le Roy Villars, avec le
concours des amateurs de l'endroit.

Moraco

Si le voyage est ennuyant, n e
nous coûte pas cher. Voilà trois
fois que nous arrêtons chez des
particulier pour coucher ou man-
ger et à l'esil, jusqu'à présent, gri-
ce à d'ingénieux procédés.

Kiribi
Expédients...

Monaco
Expédients ai tu veux. Dans

tous les cas nous n'avons pas dé.
pensé un traitre sou, depuis notre
départ de Montréal.

Kiribi
Et j'espère bien que nous allons

loger en cette cambuse, souper se
soir et déjeuner demain matin, sans
qu'il en coûte un cou à notre pau-
vre bourse.

Monaco
Ça, c'est attendre; il ne s'agit

que de bien jouer notre petite co-
Médie.

Kiribi.- Ne sommes-nous pas
comédiens?

Monaco.- ChMt... on vient.
Scène 12

Les mêmes, Baptiste
Baptiste. - Mes bons messieurs1

vous savez, j'suis à c't't'heure à
votre service,[s'interrompant] mais
tordnom de nom d'un nom. Y est
pas icite lui ? [criant] Nicolas I
Nicolas I Nicolas [il étouffe et
tousse]

[Nicolas entre.]

Scène 13

Les mômes Nicolas

Hein ?... Quoi ?... m'v'là.
Baptiste.- Et les aliments ?
Nicolas.- La jument P... elle est

à l'écurie...
Baptiste.- La jument I... Ah tu

s'ras toujour bête toé 1 c'est pas la
jumentque ces messieurs vont
manger. J'parle des aliments, du
manger, l'souepr

Nicolas
Ah I l'souper... j'comprends à

c't'heure.
Baptiste

Eh ben I si tu comprends, va y.
Nicolas

Et la youste... y aller ?
Baptiste

Mais tordnom de nom d'un nom I
l'chercher, l'souper. T'emporteras
du boudin, du sel, du pain, du poi.
vre, dd lard salé, du lard bouilli,
du lard rôti, pis des cornichons pa-
tentés, avec des patates. C'est
tout c'qu'on a pour l'souper.

Nicolas.-O ni j'vas (fausse sortie)
Ah I et pis l'beau rôti de veau
j'va-t'y l'emporter itou ?

Baptiste (à part.)- Ah 1 maudit
innocent, (haut) Ah I oui j'l'oublis
l'rôti d'veaux.

Scène 14
Les mêmes, moins Nicolas.

Monaco [bas à Kiribi ]. Hein
le vieux voulait nous l'escamoter,
son rôti de veau.

Kiribi [bas à Monaco.] - Heu-
reusement c'fameux Nicolas à dé-
couvert le pot aux roses.

Baptiste.- Vous savez mes bons
messieurs, y faut l'exécuter o't'en.
fant-là. I a pas de comprenure ;
y a toujours été à la queue d'a
classe, vous savez.

Monaco.- Oui, nous savons.
Kiribi. - Oui, oui, nous compre-

nous, nous comprenons.
Baptiste.-Vous pouvez vous aF -

sire, Nicolas va emporter l'souper.
Mais avant j'vais vous avertir que
c'est $2 00 par jour, mon prix
d'pension. C'est pas cher vous
savez quand on est pauvre.

Kiribi.- Quand on est pauvre
on est pas riche.

Monaco.- Les temps sont rares,
l'argent est dur.

Baptiste.- Oui, et on a bn de la
misère à s'tirer d'affaire. Vous sa-
vez j'ai perdu ma moitié, une sainte
femme qui est morte,

Monaco.- Par esprit .de mortifi-
cation ?

Kiribi.- Fatiguée des misères de
la vie de ce bas monde, dans l'es-
pérance de s'enlever vers un monde
meilleur ?

Baptiste.- Hein I oui... (à- part)
trrdnom de nom d'un nom ça parle
ben ces gens.là (haut) Vous savez
c'est pas par discrétion, mais
j'aimerais bon savoir ai...

Monaco.- Si les affaires sont
bonnes à Montréal ?

Baptiste.- Non c'est inque pour...
Kiribi

Vous désirez savoir mi les thé&-
tres font de grosse recettes ?

Baptiste
Non, c'est que...seriez.vous as-

sez bon de m'dire quelle profes-
sion...

Kiribi
Quelle profession conviendrait à

votre fils? Faites.en un député ou
un aprenti boucher.

Baptiste
J'vous d'mande pardon, c'est

d'vous que j'veux parler; que faites
vous à...

Monaco
Nous atténdont. l'souper qui ne

veut pas venir à...
Baptiste

J'mexplique mal; j'veux cavoir
quelle professipn vous avez.

Monaco
Je suis tragédien.

Kiribi
Et moi, comédien.

Baptiste
(à part) Com...et...diens et pis

trag...et...dien. (haut) et pour-
quoi faire ça des trag...et...dien et
pie des com...et...diens.

Kiribi
Autrement dit, nous sommes

deux acteurs.
Monaco.

D'extradinaires acteurs.
Baptiste. Ah I Ah I Ah I des acteurs;
j'comprends, dans ma jeunesse j'ai
été voir jouer a pièces à Longueuil.
Monaco.- Le nom de ces pièces s'il
vous plait ?

Baptiste.-Yen avait une qui s'ap
pelait " Félix Poutré " et pis l'autre
c'était " Chicot."
Kiribi.-Ce sont deux rude pièces.
Baptiste.-Cré bm qu'oui. J'é-

tais jeune dans o'temps-là. Nous
sommes vous êtes des acteurs;
vous allez nous envoyer que chose.

Monaco
Çertainement, certainement;

mais après le souper... car...

Baptiste ('interront)
Ah I oui l'souper ; j'y pens ait

plus. (criant) Nicolas I
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Scène 20

Les mémes, Nicolas
(dans le cadre de la porte)

Quoi? m'v'lâ; hein ?
Baptiste

Tord nom de nom d'un nomi
l'souper, l'souper, v'la une heure
que ces Messieurs attendent; quoi
qu'o6 que tu fait ?

Nicolas
J'attendais que vous m'appelas-

sies.
Baptiste

Bon, bon; va chercher l'souper.
(Nicolas sort et entre avec un grand
plat qu'il place sur la table en di.
saut,) v'là, souper.

(Monaco et Kiribi mangent)
Baptiste (A Nicolas)

Tu sais, toé, y faut te t'nir ben
comme y faut ce sont des acteurs
qui ont ben gros d'argent.

Nicolas (très fort)
Moé itou j'suis t'acteur.

Monaco (levant le tête)
Hé, tu dis toi ?

Nicolas
J'sus z'un acteur; j'pense ben I

Kiribi
Dans quelle pièce as.tu joué 1

Nicolas
J'ai joué dans les "Ieratïtites."

Kiribi
Quel rôle?

. Nicolas
J'avais le rôle du veau d'or.

Monaco
Cela se voit, tu es destiné à de.

venir le maire de cette ville, car du
veau d'or tu n'as perdu que la do
rure.

Baptiste (fier)
'Malgré son air inocent... c'est

bon ça hein?
Nicolas (déclamant)

" Chez les gens ben nez, l'voleur
n'attend pas l'ombre des années."

Kiribi et Monaco (riant)
Eh! Eh! Eh! Hil Hi! Hi!

Ah 1 Ah I Ah ! Oh ! Oh ! Oh 1
Baptiste

Ya une chose que j'comprend
pas: y'était toujours à la queue
d'sa classe.

Nicolas
Et si j'aimais mieux la queue

que la tête, moé.
Kiribi et Monaco (ensemble)
Oh I parfaitement.

Baptiste
Messieurs les acteurs vous saves,

Nicolas n'a jamais eu l'prix de
grand mère, ni celui de captula-
tion composée, mais y a eu le prix
de... de... de... dé... dé... de... dé...
(à Nicolas) comment t'appelles ça:
toé, Nicolas ?

]Nicolas.-Déclamentation.

ATTAQUE ET RIPOSTE
-Pardon, monsieur le militaire, est-ce en les frottant avec votre

moustaohe que vous obtenez des dents Bi blanches ?
-Se peut bien, signora 1 Voulez-vous eEsyer sur les vôtres ?

Kiribi.-Tu as eu le prix de dé-
clamation ?

Nicolas.-J'pense ben 1 j'étais l'-
premier.

Monaco.-Le premier I Combien
y avait-il de concurrente à cet exa-
men ?

Nicolas. - Nous étions deux:
mcé pis l'petit Pétoche.

Kiribi. - Ce Pétoche-là était-il
bon déclamateur?

Nicolas.-Oui...comme ça; mais
y a pas eu l'premier prix.

Monaco.-Et pourquoi donc?
Nicolas.-Y'était pas à l'examen;

son père, l'bon Pétoche l'avait en-
voyé cri l'vétérinaire pour la bonne-
femme Pétoche qui avait attrapé
'torticoli dans l'doigt en tirant sa
vache.

Kiribi et Monaco
Ah I

Baptiste
Récite donc aux messieurs, que

chose.
(Nicolas s'avance tourne se mou-

che, crache, fait un salut et raide
comme une perche récite une fa-
b le de Lafontaine, à la fin Monaco
et Kiribi applaudissent.)

Baptiste
Hein I y est bon, lfi'ston I

Kiribi
Superbe, magnifique, surprenant

Monaco
Oui surprenant surtout.

Baptiste
Ah ! si mon Nicolas était pas si
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bête, y s'rais p'tetre plus fin et
c'est qu'il chante itou.

Kiribi
T'es bon chanteur ?

Nicolas
Oui; dans les chansons comique,

j'n'ai pas d'égals
Monaco

Chante nous donc une de des
chansons comiques.

]Nicolas
(Chante 3 couplet de la com-

plainte du .uis Errant. Pendant
le chant Kiribi et Monaco se lè-
vent de table et vont s'asseoir A
droite ; à la fin ils applaudisent)

Baptiste
A o't'heure mon p'lit agneau tu

va ôter l'manger et l'rapporter à la
cuisine (Nicolas va près de la table
et revient aulmillieu de la scène) et
vous messseurs si vous voulez fu..
mer, j'ai du bon tabac canayen,
(apercevant Nicolas.] As-tu fini ?

Nicolas
Fini? quoi fini?

B tptiste
Mais fini de rapporter l'manger.

Nicolas
L'manger ? quel manger, y en a

pu d'manger. Il ont tout manger
l'manger.

(d suivre)
ROBERT DE LONGUEUIL

UN BEAU TEINT
vous sera asauri par Iusag
constani du Savon de Pn
Parfumi.
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NOBLESSE CBLICE

"Mr. Greenway a souffert des
concessions qu'il a faites aux catho-
liques," dit La fairie. Comme c'est
ce journal qui a été l'organe de M.
Greenway durant les récentes élec-
tions du Manitoba, il doit être bien
renseigné.

Mais il nons semble que le con-
frère manque de courage en n'indi-
quant pas le devoir qui incombe aux
Canadiens dans les circonstances.

Il y a pourtant des précédents,
sans vouloir parler de celui du con.
tingent canadien. Quand Baldwin
fut battu dans Ontario pour avoir
voulu rendre justice aux Canadiens-
français, Lafontaine le fit élire dans
Québec.

Puisque Greenway a souffert de
son grand a'mour pour les nôtre, Li
CANARD offre de patroner sa candi-
dature dans un comté de la province
de Québec.

Champlain, St Miurice ou Ber-'
thier seraient des comtés tout trou-
vés. Tout ce que nous. demanderons
à M. Greenway, c'est de ne pas abo-
lir la.langue française dans les comtés
où-il y a moins de dix Anglais, et de
permettre aux Catholiques de payer
leur dime quand sera leur fera plai-
air.

M. Greenway pourrait aussi être
appelé dans le cabinet Marchand
pour aider M. Robidoux dans la
grande coeuvre de la réforme scolaire.

Si le glorieux vaincu accepte, LE

{SAVON DE PIN PARFUME} eooè' I.

-

Le Chinois.-Non, capitaine.
Le Capitaine. -Allons, vous exia-

gérez: il y a des exceptions.
Le Chinois. - L'empereur peut-

etre, et encore ce n'est pas bien sûr.
Eh bien, tout ça, c'est une sale

blague, attendu que les Chinois se
mouchent avec leurs doigts, et que,
par conséquent, ils n'ont pas de mou-
choirs de poche. Lisez le P. Huc.

QUE PENSER?

M. Darnoc Reihtuag voudrait-il
bien nous expliquer la "I ressemblance
frappante du sonnet intitulé: " Son-
net écourté," qu'il a publié le 16 dé-
cembre, dans "Le Canard," avec la
poésie de mon ami M. Antonio Pel-
letier qui a été publiée dans le "Mon-
de Illustré et que je le certifie la prc-
priété légitime de M. Antonio Pelle-
tier.

Quant à celui de M. Darnoc Rtih-
tuag, j'ai de "légers" doutes qu'il lui
appartienne en entier.

.e n'affirme rien ; cependant, je
serais curieux de savoir si les deux
tonnets sont "le -mème," avec, pour
différences, quelques petits change-
ments de mots tout à fait "légiti-
mes. t

Que penser '.

JEAN PIQUE PARTOUT.

LA COQUELUCHE
Dans le traitement de la coqueluche,

les mères de familles emploieront avec
succès le BAUME RH U MAL,recommand
par tous les médecins.

________________________________________________________________________________________ I

CANARD lui promet une réception qui
lui fera oublier le petit désagrément
que lqi a valu son dévouement à nos
compatriotes et corréligionnaires.

UNE BLACUE
Mang Sou- Li, Chinois d'origine, a

été amené jeune en France. Il a
vécu quinze ans dans ce pays, après
quoi il est retourné chez lui. Un
Frarçais, le capitaine de vaisseau
C*** rencontre Mang-Sou-Li à Pé-
kin, et il causent ensemble.

Le capitalne.-Dites-moi, Mang-
Sou-Li, ce qui vous a le plus étonné
en France P

Le Chinois.-Capitaine, c'est qu'en
France il n'y a pas ne voleurs.

Le Capitaine.--Comment savez
vous cela?

Le Chinois.-Moi, un jour, allé
dans un café à Paris, moi, oublié mon
mouchoir. Lt lendemain, retourné
au café, garçon apporter à moi mou-
choir; en Chine, si vous laissez pas-
ser petit bout de mouchoir, mouchoir
volé.

Le capitaine.-Mais tout le monde
n'est pas voleur en Chine. Il y a
d'honnête, gens.

NOUVELLES
LOCALES

Gros Mac est à faire fabriquer une
magnifique cage pour hiverner son
bel Oiseau.

-Le petit Morin a réussi à attraper
deux coeurs au vol avec son soupçon
de casque. Tout le monde le sur-
veille; voilà pourquoi le petit Morin
joue toujours aux cartes nue tête.

-Médé a encore déclaré indépen-
pendance.

-Bétiné n'a pas établi officielle-
ment ses quartiers d'hiver. Il hésite
entre Aronsonne et Mac; celui des
deux qui aura meilleur feu et mai-
leur tabac aura la préférence. Tant
qu'au gin, c'est le même dans les deux
places-du gin de la corporation.

-" Elle est belle" s'est fait rafler
les cadeaux de ses pétits enfants pour
le jour de l'an. En attendant il cher-
che à "morgager " les deux livres de
cuivre qu'il a au gros doigt.

-" Tit Blond " est capitaine des
"<accoteurs " aux parties de coeure-
position officiellement reconnue.

-Le grand barbier bourgeonné
s'est fait faire une veste de velours
avec poches posées de biais, afin de
jouer le dalot avec plus de facilité.

-" Tit Vieux " est toujours agent
pour les nouveaux Santa-Claus et les
"green mountain stiffs,"

-" Le Grand Carreau " fait encore
la vie. Il a été vu dernièrement avec
le balot de foin et sa bouteille de
bière.

Au recorder:
Le Recorder.-Prévenu Nicaise,

vous êtes accusé d'avoir volé un me-
lon. Ne niez pas: l'agent Brisemille
vous a pris au moment où vous l'em-
portiez sous votre bras.
'L'Inculpé.-Pardon, mon président.

Ce melon, je ne l'emportais pas.
Nous cheminions simplement, côte A
côte, comme deux frères.

SIROP D'ANIS GAUVIN
Magog, 2 Fév. 1898.

A. M. J. E. Gauvin, Pharmacien,

Monsieur, Montudal.

Pour m'éviter de prescrire contre les
maladies infantiles, voulez-vous m'en-
voyer une douzaine de votre sirop cal.
mant.

J'en ai fait l'expérience et jen suis
pleinement satisfait; je ne puis que
trop le recommander.

Vetre, etc.
J. O. GoYETTE, M.D.

VOTRE RHUME OBSTINÉ
aera cer*ainement guéri r 1
L'emploi du Sirop et des Bonj
bons de 1in .Parfumé.

AUX CORRESPONDANTS
L. A. C. Sherbrooke.-Il nous est

impossible d'accepter un écrit ou un
dessin, sans les avoir vue. Envoyez
votre carricature, et si elle ne fait pas
trop violence à notre loyauté bien
connue, nous' l'accepterons 'avec
plaisir.

Abonné, Lévis, Bienville.-Nous
avons trop d'abonnés à Lévis pour
vous reconnattre dans le tas. Donnez
votre nom, et nous verrons.

Tra la la.-Quand vous aurez le
courage de signer vos écrits, nous
publierons " peut- être " vos lamenta.
tione sur le compte des jeunes filles
de Vaudreuil. En attendant nous
les jetons au panier.

Louis J. P, rue McGil.-Votre
correspondance qui est arrivée trop
tard pour la semaine dernière, n'est
plus d'actualité à présent.

Un lecteur -Les artistes des "Soi-
rées de famille" du Monument Na-
tional ont toute notre admiration et
nos sympathies. Nous ne pouvons
rien publier qui pourrait nuire à l'ex-
cellente oeuvre à laquelle ils se livrent.
Nous ne pouvons que leur recom-
mander de redoubler d'effort pour me
procurer de bons sujets»féminins.

. HMMES
JEUNES OU VIEUX

oi ilfrezd'in nie, dedou tursdans.
le cio~ d. t.iéiltf- lierveîîse. de pertes.
d'iîupotenice,devaricoc-ile onde faiblesse

àn -ale, vous pouez maintenant obte-
mlru . e lî prmte et peninente.:

Nai. snures taiins que IRMEDIE
DU IEUX O EU GODON vous;
rendra la force. la sant et la vigueur, et
afin de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boite de Remèdes valent 'Si.00.
Aveces retnèdes, nons enverrons notre
l!vre cui trit des manladies particu-
lières l'homne donnant une escrip-
lion des organes spéciaux. Nons en-,
vcrronscette battede reméides; le livre et *
les directionus nécessaires pour vous gu&-rir. sur réception de 12 cents pour payer
les frais de port. La confiance parfaite
que nons avons dans notre traitenenât
rous encourage At faire cetle offre lib-
raie. Ne laissez p as panser cette accu-
sion de recouvrer la santé et le bonheur.

THE QUEEN MFEDICINE.cO.

r.O. Box No 0J47, Montréal.

NOTRE PRIME

A partir d'aujourdhui et jusq*'au
15 janvier i 90o, ceux qui -nous uenver-
rons 5o ets, recevront La CASan
pendant un an ainsi 'qu'un JoLI cA-
DzM l'occasion de la nouvelle
année.

Cette prime est absolument GRA-
TUITE Pour la recevoir il suffit de
s'ibonner au CANARD ou de renouve-
ler son abonnement d'ici au r5 jan.
-vier 1900.

Le prix de Pabonnement.est de
50 ets.
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tA IrOC--AIJN- " FIGI.T"
UN CAMBRONNE CANAYEN. - M...isère 1 La vieille garde n'est pas mote, mais elle est rendue I

COIJAC Brazeau, le vrai Brazeau
25 RUE ST-LAURENT

Les monopoles sont un peu comme 50,000 Cigares seront vendus durant
les bébés: On les déteste, tant qu'on la saison des Pttes a $1.00, S1.25, $1.50,

- à . 1 Si 75 et 12.00 la botte.
nen a pas un DU

Un notaire de mes amis-j'en ai
dans toutes les classes de la société-
pourquoi ne pas l'avouer franchement
-me faisait un jour cette reflexion :

" Le renard est une bien vilaine
bête et les échevins aussi."

Un syllogisme.-Les affaires de tout
le monde ne sont les affaires de per.
sonne.

Or les affaires de personne sont les
affaires de tout le monde.

Donc les affaires sont les affaires.

Lu CANARD connait un épicier du
faubourg Québec, qui se prépare à
célébrer sa banqueroute d'argent. Il
a déjà failli vingt-quatre fois, et pré-
tend être encore en mauvaises affa'-.
res.

On nous Informe de Lévis, qu'une
délégation des cochers de place doit
se rendre auprès des ministres fédé.
raux pour faire changer le gardien
de -la "crossing," en marne temps
qu'on nommera un successeur au
vieux matou de la gare.

Ça sent les élections,

Fumeurs de boas cigares, profitez-en.

A. BRAZEAU,
25 Rus ST-LAURENT, Montréal.

BISBILLE DANS LE CAMP
Les gourmets sont en dispute. Les

uns prétendent, que chez Joe Poitras,
les hultres malpecques sont meillenres
que les repas qu'il sert jour et nuit A son
restaurant au No 101 rue St-Laurent.
Les autres aiment mieux les repas et
les cigares de Jos sans cependant ces-
ser de dire que les huîtres sont excel-
lentes.

Pour décider le dififérend on a fait ve-
nir des gourmets expsrts de New-York.

Tous ont déclaré l'unanimité que tout
était de première classe au P'tit Wind-
sor, le service, les huîtres et les repas.
Hourrai pour Joe !

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'uises ue du Cilbre Or.-
guent d Pin Paifum.

*MARIANI WINE'* *

LE VIN MARIANI
a des amis partout.

st- Peterebour, 1'7 avril 1895

"Le .MrteIhai de lit Chancellerie de 1

pa.lais de Sa àlaje-.M, le Czar d .e,
lin, atire caisse ffiObideillraîi de V'il&
Mariant .

EFFETS IMMDIATS, EFFICACES ET
DURABLES. - AGBEABLE AU

GOUT.
Faites l'essai de ce tonic avec vos

amis. Tout le monde fait son éloge.
Demandez par la mallo la bro-

chure comprenant les portraits et
les certificats de toutes les célébrités.

En Vente dans toutes les Pharmacies.
Refusez toute substitution.

Agents au Canada

Lawrence A. Wilson & Cie
MONTREAL

Pr
miAi ade PaI.e

Coin -Carre Chaboijiez et rue St--laurice
J. A. PICARD, Directeur-eérant.

Grande Inauguratiea

DIMAMCHE le 17 DECEMBRE 1899
Et ton@ les noirs de la semaine.

Le Forgeron de Chateaudan
Drameen ô actes.

Par JE&N BEAUVALAIS
ADMISSION : 1 Oc, 20c, 25o et 35c.

Sieges de Loge, 50c. Loge entire, $3.00.

"ELDORADO"
CAFE-CONCEART -RANCAIS. Genre Parisien.
Etablissement un. nean son unr. à Montral.

222, 224, 26, RUE CADIEUX

Semaine comLu nçant le 18 DEC.

Un Mari dans du Coton
Comédie en un acte.

COCO BEL-ŒIL
Opérette en un acte.
GBAND SUCCÈS

Mlle KARTHE FREMONT
dans son répertoire.

ATTRACTIONS VARIÉES
Orchestre de premier ordre.
Consommations des premère marques.

Chaque jour. Matinée: 2 hra. Soirée: S bru.
Prix d'entrée, saison.d'hiver:

Admissionj - ..zc.
Loges 25c. Loge entière, Sr.eo.

Tél. Bell Est 1621.

ED. CHAUSSÉ'
- MARClIAND2DE -

Bois de Construction
DE TOUTES DIMENsIONS

Buaicà s ET Cf....

104 Ave. PAPINEAUi
MIONTRXAL

Demeure: 155, RUE SHAw.

DETAIZ AU PRIx DU GROS

Télépl one Bell, 60s5.
Téléphone des afarchanda, 1515.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCE

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT À PRETER...

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 838

Faites Usage
...DEs...

BROSSES
D'EDDY

La plus durables sur le mareb.
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Traitement Pri vé contre l'Abus
des Uqueurs et des Drogues

sas injeotions hor e i pub.ité
ptede epo i. autr ...ovJimnt 1 e'conque

UMUAIIâIICURnt DIO .C un re-
m g tou n àe itsinoffens dan e
im.,élat ouutrer.I urt positivelmet

s le as sansexdeptn, i iie pr a idèlement
uvatule directonsa. ar lse pesnue auir.us.

de §&guir v's on éialeýs péiflque.outre
1l orld l et la Morhinomaie. sous avitos
onrdlalenant tonte a pertonnes lnt6rmet. à
faire une visite àno, bureaux et voir as que nous

faions nos Jurdonnerons lfe preuves les plus
convaineantes de l'flesnitd absolue de notre re.
made. A cel "0nin pr.ren e ni tferont la de. ao pvr on t et os
pli cacheté. un,0 brochure qui leur ,donnIera durulanime t. smoets.ri ademerh Dxi ON

R r0.- ou à son gérant, J. B. LALIM,
01 2 rue Saint- Damin. Montréal.

Manufacturier de

IONUMENTS EN #ARBRE ET GROIT
Propriétaire de Carrières de Grani Rouge,

Ruse et Giris.
Ouvras., de Bâtisse et de Ctuaetibres, etc.,
de toules dessriptons. on gros et en détail.

Matimations données sur demande.
Bureau et Ateliers :

COTE-DES-NEIGEtS, Montreal
Tout près de l'entrée principale du cimetière.

TLEP E NEBELL: U- 14ee
(Connection gratuite pour Montréal).

50 YEARS'
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c.

specsinr.te, wthou.chrsrolut e
Anyomesendihns a mketeli and drocirl,,n inny

qîdckiyMrtis4in Dur 01îl1111.»L trou W etllier i,'
<lonaOt urictel ca"î,ldoifli. 1 lndulnk té 'ni ',cits
eont rreo. <lisent nirele>.f, Ly liigl~Ois

ilanrta talionl tlirgpnal Muni, & Cuv. rLcelvO
sprita nwoe, wiLlout chanu. lu tho

sdettifie American.
A hanIsorney tllustrated woold. Ltnrat air-cul,,tloi ar uny oselogittiln Ii,iritil. ''eriiîî,. 8: a
year: our nonths, $1. sotl by al slwadolors.
MUNN & C.setero-d--a Nw ork

B3rach ornée. os y Rit.. Washington. D. C.

IOTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes,

B.ino et terras.e. Vastesaions, chambrec
richement meublées. service de ram"e
el"e.

Bu face de l'Hôtel-de- Ville etdu Palaisde
justice.

A quelques pas des bateaux.et des gares de
amitn de fer.

58 et 60 Place Jae-Cartier
jem, BU*geeme

DI R A MIL -

1712 Rue Ste-Cathedrne
Les amateurs de littérature

trouveront à la LIBRAIRIE
FAUCH ILLE un grand choix
de volumes à louer des meil-
eurs auteurs.

CONTE DE NOEL

UN PARI

Ne cherches jamais à sa-
voir es, que les betes se di-
sent entre elles, la nuit
de Noel; il vous en cui-
rait.

Ce soir-là veille de Noel, par un
froid de loup, un temps à faire Pa'er
les clous des couvertures en bar-
deaux : il faisait bon s'arreter à la fer
me de Francis Blais, dit "La B.ette '
sur la route de St-Pie, non loin de St-
Hyacinthe. Un bon feu flambai
dans la cheminée, autour de laquelle
assis en rond, fumaient et jasaient sur
les affaires du jour, une dizaine de
gâr venus des paroisses environnan-
tes, pour la messe de minuit. Mal-
gré la bonne humeur générale, on
semblait attendre quelqu'un, et ce
quelqu'un ... c'était le Père Lafarche
le fameux conteur, renommé à dix
lieues à la ronde et dont, sans doute,
le lecteur se souvient.

Sur l'invitation de Francis Biais, il
avait promis son concours pour égay-
er les invités par ses contes, au réveil-
lon.

Pour passer le temps qui paraissait
long quelqu'un proposa une partie de
brilse. Quatre prirent place à une
table dans le fond de la pièce et la
partie commença.

Autour d'eux, plusieurs se tenaient
debout, regardant jouer ; quand tout-
à-coup l'un des joueurs se mit à pro-
tester :

- C'est pas à tué de jouer ; c'est
à moé, s'écria-t-il en jetant l'As-de pi-
que sur la table.

- Ah I hien, t'es drôle, le casque,
réplique Pierre Bolduc. Tu sais ben
que c'est à moé, et sur ces mots il
enleva prestement la carte.

- C'est pas franc ça 1 cria Jean in-
digné à son partenaire, c'est aussi ben
d'pas jouer, si ça continue d'même.

Au mme moment la porta s'ouvrait
toute grande et livrait passage au Pè-
re Lafarche qui entra en criant :
"Bonsoir les enfants, comment ça
va ? "

Tous s'étaient levés d'un bond
pour aller au devant du nouvel arri-
vant.

- On pensait, Père Lafarche, que
vous nous manqueriez de parole, lui
dit La Blette.

-Ah I pour ça mes enfants,
quand j' promets,. .. j'y promets I

- On commençait à bailler, quand
vous êtes arrivé. Mais vous v'la et
baguette I il va nous falloir un conte,
dit Blais.

- Donnez-mod.. l'temps d'souffler,
j'viens d'arriver. . . . au moins " La
Blette, tu t'feras pu tirer l'oreille pour

AVANT LA SESSION
LA FEMME DU D*PUTÉ. - Te voilà encore à remuer ces vieilles

paperasses 1
LE nÉpuT. - Chère amie, la session va bientôt commenoer;

c'est mon discours annuel sur la question des écoles, que je prépare.

passer la diche Y ajouta en riant le
Père Lafarche.

Certain'ment, répond Biais et sur
ces mots, il va au buffet et en sort
une énorme cruche de rhum, et lui en
verse un verre ainsi qu'à la compa-
gnie.

Le père enfila d'un trait le contenu
du verre qu'il déposa sur la table,
puis s'adressant aux invités :

- Vous m'avez demandé un conte
et ben 1 attention i . . . fixe 1 .. . j'vas
vous en raconter un rôdeux .... ou-
vrez ben les oreilles et surtout pas
d'train, car Lafarche ne parle pas pour
les murs, dit-il, en prenant une énor-
me chique' de tabac.

Alors il commença:
Du temps que j'étions jeunesse,

comme vous, y'avait pas un gar tur-
bulent comme moë, et par dessus
quij'étions pas peureux, J'vous l'assu-
re. C'était pas un loup-garou ni la
chasse-galerie qui m'empeu.hait d'sor-
tir le soir; j'pouvions affronter l'gla-
ble et jm'en vante, sacrédié 1 . . j'é-
tions l'coq du village de St-Lin. Quant
y avait des gagures à gagner... un
des premiers j'me présentais.

Pour arriver à mon aventure, la
veille de Noel, *de l'année 1834, on
avait une réuniond'amis chez Titoine
St-Jacques. Pendant une bonne par-
tie de veillée, la conversation avait
roulé sur les r'venants et le parlement
des bites. On disait que pendant la
messe de ménuit les bEtes parlaient
et tous ceux qui'y'allaient r'luquer

pour savoir o'qu'elles disaient, il leur
en contait une verreuse de cuite.

J'écoutions les autres et j'rions sous
cape quand Titoine St-Jacques m'cria:
"Econte, Lafarche, faut pas badiner
comme ça; j'voudrais ben t'voir essay-
er à rentrer dans l'étable pendant la
messe de ménuite.

- Ah I ah i que j'y dit en y riant
au nez : " Veux-tu gager anne cruche
de rhum que j'vas y voir.

T'es pas capable.
- Bateche I j'me sacre de toute

y s'ra pas dit que j'passerai pour un
peureux, que j'lui dis.

Titoine tremblait de frayeur de
m'entendre parler comme ça, Y'm'dit :
" Lafarehe, c'est ben, gagnons, rira
ben qui rira le damier."

Moé, j'regardions la pendule qu
allait sonner mbiuite. Alors j'm'lève
d'un air gouailleur, et regardant les
amis, j'leur dis en riant: "Dans dix
minutes j'vas tout savoir c'que les
boufs et les jouaux diront entre eux
autres.

J'enfile la porte ; i faisait un frette
piquant, mais batêche I y avait une
sacrée belle lune 1 y faisait clair com.
me en plein jour, j'enfonce ma tuque
jusqu'aux oreilles, j'prends mon pas
d'dimanche et m'dirige vers l'étable.
Pour pas qu'la seuieur me poigne jme
mettions à siffler tout en parcourant
mon chemin. Torrieux 1 que je mdi.
sions, Lafarche, fait attention à toé,
marche ben drette et pas " d'chancel-
lerie," faut qu'tu gagnes ta cruche de
rhum . . .
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Faut vous l'dire, j'étions pas Ivro-
gneux, mais j'crachions pas d'dans.

Toujours, pour continuer, m'v'la
près d'l'étable, j'prêtions l'oreille..
rien . . . pas l'plus p'tit train, quante
je voyons ça . .-. j'm'cris ; Lafarche,
aies pas peur, prends sur tod, &ne,
deusse, troisse ça y est I j'entrouve
la porte toute grande ... il faisait
noir comme su l'giable; j'risque an-
ne patte pi l'autre . . . enfin, j'som
mes entré . . . Vous comprenez j'a,
vancions avec prudence, j'm'étions
muni d'anne chandelle que j'allumai
en battant le briquet et arrivé devant
la porte d'la batt'rie, j'ouv.ions et y
pénétrions à l'intérieur . . .

Batêche I yinque d'y penser, les
ch'veux m'dressent sur la tête comme
des piquets.

A peine que j'étions rentré qu'la
porte s'referme mu moé avec force . .
ma chandelle s'étient et j'apperce-
vions dans l'ombre des gros yeux rou-
ges comme du feu qui se braquaient
su moé, pi aü même instant v'la ti pas
que le boeuf se met à dire au ch'val:

- " Tiens, c'est Lafarche qui vient
nous "écorniffler "on va ti l'servir à
son goût."

Sur ces mots, j'recevions anne
tape, mais anne rôdeuse de tape.
Torrieux 1 J'vous en passe un papier,
c'était comme si on m'avait assommé
à coups d'battoi, et pi au lieu d'anne
c'fot deusse et ça m'garochions d'un
bout à l'autre d' l'a batt'rie...J'allions
donner sur l'ventre dans l'avoine, ça
m'r'levais et ça m'jétais contre la
porte. J'pouviong pas m'tenir de-
boute. A la fin, malgré qu'on soit
pas peureux, quand qu'on reçoit
d'semblables caresses, faut ben qu'la
" soûleur " vous poigne.

Pour lors, v'la ti'pas qu'ça m'repo-
gne par le " trente-six sous " et que
la porte d'l'étable se rouvre et ça
m'lance en plein su l'tas d'fumier.

J'étions en train d'représenter
l'saint homme Job, avec ça j'avions
toutes les membres en compôte...
j'me tations pour voir si j'étions pas
mort.

Rassuré au mon sort, j'm:e met su
mes pattes et sans marchander,
J'filons vers la maison. D'anne pous-
sée j'ouvrons la porte et j'allons m'a-
battre dans les bras de Titoine; tout
le monde jeta un cri d'épouvante.......
............................. . ............-. ••.

La frayeur passée, on m'entoura en
me prodiguant les soins voulus.

Quand J'fus tout à faite r'mis, on
m'demanda c'que j'avais vu.

J'pouvions pas répondre, tant J'a
vions la "soûleur."

J'avions, mille chiens 1... ben payé
ma curiosité et avec ça perdu ma
gajure.

Adieu I la cruche de rhum I Et
pour me punir, c'est qu'ils l'avaient

bu sans meme m'en garder anne
larme I Torbêche I j'vous avertis que
j'ai craché, mes enfants.

Et le Père Lafarche termina son
conte par ces mots:

"LA CURIOSITÉ EST
TOUJOURS PUNIE."

Au mame instant on entendit au
dehors le son joyeux de la cloche de
la petite église de St-Pie, annonçant
aux fidèles la naissance de l'Enfant
Jésus.

JEAN EUGtNE MARsOUIN.

CORRESPONDANCES
St-Antoine, déc. 1899.

Mon cher CANARD,
Puisque ton correspondant Fin-fin

t'a parlé de Romuald, permets mgi
de te donner quelques rensignements
sur la dernière soirée d'huitres qu'il
a donnée à ses amis:

Après le banquet, chacun prononça
son discours, et Romuald. comme
mattre de céans, fut aussi invité à
parler: " Mes amis, dit-il, vous m'a-
vez fait beaucoup d'honneur, vous
aristocrottes de St-Antoine, qui etes
venue dans mon saloon, participer à
mes amusements et manger comme
il y a longtemps que ça ne vous est
pas arrivé. Je vous demanderai, avant
de partir, de vouloir bien laisser tom-
ber, dans le trono que j'ai mis à la
porte, chacun 50 cts. Je ne m'atten-
dais pas de voir ce soir not' futur
candidat et c'est pour moi une dé-
pense imprévue. Il aime ça, lui, les
huîtres. Vous êtes tous de bons
rouges et vous ne me refuserez pas."

Chacun applaudit et alla en soupi-
rant déposer son aumône dans le
tronc de St Antoine, suivant ainsi les
avis de leur ancien chef qui leur a
toujours conseillé de laisser leur ar-
gent dans leur paroisse.

Merci, cher CANAR», merci d'avan-
ce de ton hospitalité. Je ne te dis
pas adieu, mais au revoir.

RtBAND DdpRioNEs.

St-Isidore, 16 décembre i899.
Mon cher CAxARD,

Les Ar glais se plaignent de ce que
leurs généraux n'ont pas d'espions
dans le Transvaal, mais nous avons
ici un hételier à qui on ne peut pas
adresser le même reproche. Il amie
à savoir ce qui se passe dans le vil
lage et surtout ce qu'on dit de lui.

Il met gratuitement son piano à la
disposition de ceux qui lui font les
meilleurs rapports, et une couple de
fois par semane, il leur paie la goutte.

Ces jours derniers, le Papa recut
un rapport peu authentique, mais
bien timbi, é qui le fit entrer dans une
grande colère.

Il paraîtrait qu'un citoyen de l'en-
droit aurait dit que Papa n'était pas
un Pipineau. Cette conversation
aurait en lieu dans une épicerie et
aurait été entendue a travers la vitle
par le Timbré.

Après avoir consulté le mattre d'école
sur la gravité de l'insulte, Papa jura
que le coupable ne remettrait jamais
les pieds dans son hôtel.

Cela se passait le dimanche ; le
lundi le coupable fut reçu comme
d'habitude, mais Papa donna comme
excuse qu'il ne l'avait pas vu. " At-
tendes à la prochaine fois," disait-il
à ceux qui le blaguaient sur son peu
de rancune.

Le mardi, son rapporteur était
rendu de grand matin et s'était mis à
chanter comme d'habitude.

Cela avait sans doute donné du
courage à Papa, car quand le coupa-
ble se présenta, il refusa carrément
de le servir.

La chicane commença et devint
très bruyante. Le chanteur arriva
au secours de Papa. et finalement, ce
dernier consentit à servir le verre de
cidre qu'on lui demandait. Seule-
ment, dans l'excitation il se trompa
et sortit une bouteile de bierre. On
lui fit remarquer son erreur, et Il vou-
lut la boucher, mais s'aperçut qu'elle
était déjà bouchée, et lui aussi.

La risée devenant générale, Papa
versa le verre de cidre, et ainsi se
termina cette grande affaire qui n'au-
rait jamais eu lieu sans le saile déplacé
de certains porte-paniers.

Bien à toi,
UN AnoExu.

Québec, ri déc. 1899.
Mon cher CANARD,

Le doyen d'Aga du club Matapiace
se met à fumer des cigares III Par
suite de ce fait la consommation du
gin diminue à Québec d'une fagon
terrible. Du train dont vont les cho-
ses, le club Matapince finira par de-
venir une société de tempérance. Où
sont les becs salés d'autrefois? O ton.
pors, o mores."

***

Pacaud est gravement malade. De-
puis la guerre la grande consomma-
tion de Buirs qu'il a faite journelle-
ment lui a donné une indigestion
terrible.

A propos du Soleil, on prétend ici
à Québec que Cléophe, chaque fois
qu'il pond dans la feuille libérale, fait
faire de la réclame-moyennant finan
ces naturellément, pour annoncer son
article.-Pauvre Cléophe, pauvre ar-
ticle, très pauvre article, mais surtout
archi-pauvres lecteurs.

St-Pierre, de promenade,par hasard.
à Québec. avait mangé des "pot k and
beans,", Côte Stc-Geneviève. Il les
a trouvées si bonnes qu'il a demandé
au propriétaire de l'établissement de
venir avec lui au Paradis afin d'y être
cor k et d'y préparer les beans qu'il
devra, pour Nt ël, servir aux bienhen-
rcux. Notre homme a accepté avec
enthousiasme ces céleste proposi
ions biais le diable, pour faire une

niche au porte-clefs de là-haut, veut
engager également le marchand de
beans. Il est en pourparlers à ce su-
jet. Notre cook a a failli dernière-
ment aller chez le diable, mail il est
revenu sur ses pas et il hésite plus
que jamais sur ce qu'il doit faire.

* *

On demande des nouvelles d'un
" p'tit char " qui a déraillé rue St Jsn.
Pour tout renseignement, s'adresser
rue d'Aiguillon.

*
4*

Notre ami " C. Ccët" l'occasion
de la Noli qui approche, est engagé
comme prédicateur chez les Made-
leines de Québso. Les conversions
seront étonnantes. Chacune bientôt
lui dira avec le poète;
"Sois mon rédempteur, mon idéal,

[mon rave.
Tire-moi de l'abîme et guide-moi

tvers Dieu."

Lévie, la ville aux geurs, ou Lévis
les Bains, vient de se voir saisir une
partie de son matériel de pompes à
incendie. On aurait voulu salsir les
vieux costumes des policeman§, mais
comme ceux-ci servent-pas les poli-
ceman. mai. les costumes-de cou-
vertes aux chevaux, l'hiver, on atten-
dra jusqu'au printemps, pour ne pas
laisser geler ces pauvres bates. A
propos de bétes, le maire de Lévis a
vu saisir son cheval Pégase; quant
à son Luth, il gèle accroché aux bu-
reaux du "Quotidien." Cet Instra-
ment ne vaut pas la peine d'être saisi.
Avis à qui de droit.

*
* *

"&u petit des oiseaux, il donne la
pLture," a dit Racine. C'est pour
cela que Lévis se trouve entre les
pattes de ses édiles, qui sont des bu.
ses, des oies et de@ dindons. C'est
beau parfois dêtre oiseau.

Et maintenant, mon cher CANARD,
secoue tes blanches ailes.

ZnTI Il

Le client.-Voyez ce chapeau que
vous m'avez vendu hier; les premiè.
res goutttes de pluie l'ont tout déformé.

Cohenstein.-Mon ami, chaI foulu-
fous fendre en main temps un bara-
bluje de zoixande-quinze cents, bour
aller afec.

GUkRISON GRATUITE
On a deouvert un remède merveilleux contre

la faibl.... exuelle. l'lm "issane.,la varleoee,
les rétrécissements, la téblili namveu, pute
de virilit. éisaieons noosurne ou s.rlmat2rdo@'
et tous le.l autres eIrets du abus ou du axels.
il gurit les sa les plus difficiles et rend aux or-
anes toute leur vigueur. Le médecin quià fait

cette merveilleuse déceouverte veut en faire pros-
er'tout"lemonde. Il enverra la eoutte. donnent

tous les tgrdients, de manière à e e n tou.
ruunt luéi à très peu de fraie. Ilouvoiefarecetae gratuitement. Il u t de donerm

nom et son adresse à L. W. Knavpp K. D. s 143
ull Bldg.. Détroit Mlch.. deKandant la resette

comme Il est dit ei-dessus O'estuneoffregai-
rese et toua ls homues devraient étre s de
pnuvoir au croûiter.

Quand vous écrivez, ne manques pas de men-
tionner Lu CÂzÂao.

ABSORPTION
Absorbez une cuilleré à thd de BAU-

ME RHUMAL avantde sortir au froid. et
vous résisterez plus facilement au rhu-
me qui vous guette. Il n'y a pas de
meilleur spécifique contre les affections
de la gorge et des poumons.
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Elle.-C'est bien pour moi même
que vous voulez m'épouser, P

Lui.-Non; c'est pour moi.

-Comment votre curé peut-il être
responsable de tous vos malheurs P

-C'est lui qui m'a marié.

Le mari.-Crois.-tu que nous ayons
les . moyens de donner autant d'é-
trennes P

La femme.-Ce n'est pas une rai-
son. Ceux qui nous en font, n'ont
pas plus les moyens que nous.

En allant à la messe de minuit, il n'y a
rien-de meilleur qu'un verre de Royal
Lochnagar Scotch Whiskey, et en reve-
nant, c'est aussi ce qu'il y a de mieux,
si vous voulez prendre un bon réveil-
lon.

Pat.-Un honnete homme est la
plus belle oeuvre du Créateur.

Mike.-C'est vrai; mais il y a beau-
coup d'honcêtes gens qui ne seraient
pas si honnêtes s'ils discient la vérité
sur leur propre compte.

Un gentleman niçois, député pour
l'ardeur de ses complots.

Contre l'Etat, reçut d'un sien ami,
sculpteur,

Un buste sur lequel était- gravés
ces mots.

Que M. Béranger n'eut pas lus sans
méfiance.

L'enfant. - Pourquoi Robinson
Cruscé appelait-il son compagnon
"Vendredi"?

La maman.-Parce qu'il l'avait
trouvé un vendredi.

L'Enfant. - Pourquoi ne m'as-tu
pas appelé " Jeudi" au lieu de
" Paul "?

Rencontre
- Où allez-vous de ce pas?
- Chez mon banquier. N o us par-

tons demain à la mer et, dame I on ne
voyage-guére sans déplacer un peu
diaigenté

- Cest probablement ce qu'on en-
tesd par '- déprcements " et villégia-
tures..

On prétend, que le- goût provient
en grande partie dea impressions
reçues par les auti ei sens. Si vous
vous tenez le nez, une pomme et un
olgnpn.ont.lemime goqt. Dans.tous
le.as 1· n'ya. pas. de, différence
»etre uMe j lit fille et une .fille laide,

embrassée A la noirceur.:

Petit garçon. - Pourquoi ne mar-
chez-vous psu droit, monsieur?

Le fiancé.-Mais je marche droit,
mon petit; pourquoi me demandes-tu

Le petit garçon.-J'ai entendu ma
soeur dire qu'elle vous ferait marcher
droit quand elle serait mariée, et
anaman a ajouté qu'elle.l'aiderait.

rer Loafer.-Je n'ai aucune sym-
pathie pour les grévistes.

sme Loafer.-Tu ne peux pourtant
pas blamer un homme de ne pas
vouloir travailler.

ier Loafer.-Non, mais pour se
mettre au grève, il faut avoir une
job, et il n'avait pas besoin de com-
mencer par travailler.

-C'est épouvantable ce que je lis
dans le journal, dit Mme Lafrousse à
son gendre. Des voleurs ont ligotté
et dépouillé une femme pendant que
son gendre les regardait faire sans
porter aucun secours 1

-Ils étaient peut-être assez nom-
breux et forts pour ne pas en avoir
besoin, répondit étourdiment le gen-
dre.

ON EST EMERVELLE
Vous serez émerveillé du bien que

vous éprouverez lorsque pour faire ces-
mer une toux fatigante, vous aurez pris
quelques cuilleres de BAUME RHUIIAL
le specli que par excellence pour le trai-
tement de toutes les affections de la
gorge et des poumons.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette couvre inimitable d'Heotor
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARP et qui
a obtenu un si grand auccès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre-
mière fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, avec nombreuses iilustrations,
couverture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : 10 ots.
La dozine: 8S Ct8 .
Par la malle: I1 cts.

8 I la douzaine: 95 ots.
Si vous ne pouvez pas vous procu-

rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez I1 cts, a l'adresse
suivante :

Lx CANARD, Montréal,
Canada.

LA SANT1 ET LA FORCE
vous seront procuri par L'um-
ploi du Clèbr Vin de Pis:
Parfumi.

DesCoditiols Faciles
Est ce cela qu'il vous faut ?

Nous avons tout ce qu'il faut pour meubler une maison en fait
de JI eubles, Tapis, Prélarta, Rideaux, Lampes, Pendules, Mi-
roirs, etc, etc, ainsi qu'un beau choix de Poëles de cuisine et de
passage . . . . .

Venez nous voir si vous avez besoin d'un mois, 2 mole, 8 mois ou
p'ua, nous vous donnerons des conditions de paiement très fa-
c'es. Le Magasin est ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.

F. GUIBORD, G
4 pour F. LAPOINTE

189-189a

PETIT DUS

RUE MONTCALM,
2me porte plus haut'que laiRue Ste-Catherine.

LA FINE CIAMPAGNE, LA. CHAMPAGNE .V. s
ourHng cigar. - tSà la maou ,ssi 10s v.w 5e,-

IQUELQUE-CHOSE POUR RIEN "amd

&s a m.o.. - - .. - - - - ...- - .


